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LYON. 

Au quartier-général, à Lyon , le 3 octobre 1821. 
ORDRE DU JOUR DE LA. DIVISION. 

Le maréchal de camp,commandant par intérim la dix-neuvième 
division militaire, s'empresse de faire connaître aux troupes sous 
ses ordres le témoignage de satisfaction donné par le gouvernement 
Tdeux militaires de la garnison de Lyon , pour leur belle conduite 
lors de l'incendie qui a éclaté dans cette ville au mois d'août 

dernier. ^ Paris , le 28 septembre 1821. 

« Le ministre de la guerre, à monsieur le maréchal de camp 
» baron d'Ordonneau, commandant par intérim la dix-neuvième 

, division militaire; <> 
« M. le baron, j ai reçu la lettre que vous m avez tait 1 honneur 

» de m'écrire ,pour me rendre compte du zele et du courage dont 
» ont particulièrement fait preuve les sieurs Méhaut, sergent au 
» 3i.m' régiment de ligne, et Pujol, soldat au 57-me régiment, 
» dans l'incendie quia eu lieu à Lyon , le igaoût dernier. » 

a J'ai accueilli avec intérêt la proposition que vous m'avez faite 
» en même tems de leur accorder une marque spéciale de salis-
» faction. J'ai décidé en conséquence qu'ils recevraient chacun une 
» gratification qui a été fixée à i5 jours de solde pour le sieur 
» Mehaut, et à un mois pour le sieur Pujol, l'une et l'autre sans 
» retenue et sans indemnités ni accessoires. » 

« Celte fixation n'est pas fondée sur une différence dans le degré 
» de mérite qu'ait présenté la conduite de ces deux militaires ; 
31 mais elle a pour but d'établir une proportion convenable dans 

» la récompense , en raison de l'avantage particulier qui a été 
• fait par le maire de la ville (le Lyon au sergent Mehaut. » 

« Vous voudrez bien porter à la connaissance des troupes, par j 
» la voie de l'ordre du jour, le témoignage de satisfaction qui a été 
» douné à ces deux militaires. » 

« Je répondrai particulièrement à l'article de votre lettre 
» relatif aux militaires qui , par suite du même incendie , ont 
» éprouvé des dégradations dans leurs effets d'habillement. » 

J'ai l'honneur d'être, etc. 
« Signé, marquis V. de LATOUR-MAUBOURG. » 

Le»présent ordre du jour sera copié sur les livres d'ordre des 

troupes de toutes armes, et lu à la tête de chaque compagnie 
assemblée ; il en sera adressé une expédition à chacun des sieurs 
Mehaut et Pujol, ainsi qu'à M. l'intendant militaire, pour le 
paiement de la gratification qui leur est accordée. 

Le maréchal de camp commandant par intérim la dix-neuvième 
division militaire , 

Signé, Baron d'OR DONNE AU. 

Pour copie conforme : 
Le colonel, chef d'état-major, baron de LAEORDE. 

ÉLECTIONS. 

Collèges d'arrondissement. 

Département de l'Yonne. 

Collège (TAvalon. — M. Jacquinot-Pampelune , président du 
collège , a été nommé député. 11 a obtenu x36 suffrages. 

M. le général Desfournaux en a eu 78. 

Département de Loir-et-Cher. 
Collège de Vendôme. — M. Josse-Beauvoir , député sortant et 

président du collège, a été proclamé député. Il a obtenu 142 
voix , sur 244 votaus. 

M. Dessaignes , directeur du collège de Vendôme , a eu oo 
Buffrages. 0 J 

Collège de Blois. - Volans 344-. 

Nul n a encore été nommé : voici les noms des candidats qui 
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CALVADOS". 

1. er Arrondissement ( Caen ). 
Première section , 366 votans M. Adam de la Pommerâye , 

, 198 voix; M. d'Aigremont de Saint-Manvieux,député 
sortant, i5i ; M. Girard , ingénieur de Bourcq , i3. 

Le secrétaire nommé par la deuxième section étant absent , il a 

fallu en nommer un nouveau. M. Simon jeune, avocat, can-
didat royaliste, a réuni la majorité des voix. 

2. e Arrondissement ( Baj'eux ). 

Dans la première seGtiou , Heroult de Hottot , candidat roya-' 
liste, a obtenu 109 suffrages sur ni votans , M, Tardif, 
en a obtenu 100. 

Dans la deuxième section , M. Tardif en a obtenu 84, et M. 
Heroult de Hottot, 66. 

3.e Arrondissement ) Falaise ) , et 4-e ) Lisieux ). 
Les bureaux royalistes ont été confirmés. 

Dans le premier, M. Bogue , député sortant, candidat royaliste^ 
a obtenu 177 voix ; M. Fleury jaune , , 175. Environ 
3Q voix perdues nécessitent un nouveau tour de scrutin. 

PAS-DE-CALAIS. 

i.er Arrondissement ( Arras ). 
Sur 5gr votans présens, la majorité nécessaire était de 196. 
M. Harlé pere a eu i5a voix ; M. Leroux-Duchastelet, iag ; 

M. d'Herlincourt , 74 ; d'autres votes ont été nuls ou perdus suri 
quelques personnes. On recommencera l'opération. ' 

2.e Arrondissement ( Boulogue-sur-Mer ). 
2.e Séance. — Electeurs effectifs , 5io; majorité requise , 170; 

électeurs présens,3tz. Le candidat royaliste, a réuni 142 suffrages 
son concurrent en a réuni 99 seulement. * 

4.e Arrondissement ( Hesdin ). 
M. le marquis de Tramecourt, président du collège électoral , 

a été proclamé député. Le nombre des votans était de 3o8. H a. 
réuni i63 voix. M. le maréchal-de-camp Garbé a eu les i35 voix 
qui restaient. 

LOIRE INFÉRIEURE. 

Le collège d'arrondissement de Nantes avait pour scrutateurs 
provisoires, MM. Monneion-Dupin, Latulaye, adjoint du maire -
Pabin. 

Pour secrétaire provisoire, M Lahennec fils. 

Le collège , au premier tour de scrutin pour la nomination du 
bureau définitif, était composé de 4o5 votajis ; le scrutin a donné 
pour scrutateurs M. Louis de Saint-Aignan , député restant, qui a 
obtenu 245 voix ; M. Haudaudine, négociant, 216; M. Monuerou-
Dupin père , 240 , Bournichon père , 220. . 'i 

Pour secrétaire, M. Goyau père, 2o5. 

— Son Exe. le ministre de l'intérieur, plein de sollicitude pour 
l'amélioration des vins, vient d'écrire une lettre à tous les pré-
fets, afin d'exciter les propriétaires de vignobles, à faire des expé-
riences comparatives pour se convaincre des avantages du procédé) 
vinificateur de M.Ile Gervais. 

SPECTACLES du 8 octobre. 

GRAND-THEATRE. — On commencera à six heures. 

L'IMPROMPTU PE CAMPAGNE , comédie en un acte et en Ter. , de 

Philippe Poisson. — MM. Chapron , Constant ; Mesd. Fleury Chapron , 
Reine Chapron. 

LE B ARBIER DE SEVILLE , ou La Précaution inutile, opéra comique ert 

quatre actes et en prose, d'après Beaumarchais et le drame italien ; paroles 

ajustées sur la musique de Rossini , par M. Castil-Blaze. — MM. Oamoreau 
Micalef, Duport, Dérubelle , M.He Folleville. 

THEATRE DES CELESTINS. — On commencera 4 6 heures. 

LES DEUX FRANCS-MAÇONS, ou Les Coups du hasard, drame en trois 

actes et en prose, de M. Pelletier-Volméran^es. — M. Prudent; Mesd. 
Camus , Dorsonville. 

SYDONIE , ou La Famille de Meindorff, grand mélodrame en trois actes 

à grand Spectacle, par MM. CuveUer et Léopoid. — MM. Hippolyte , 
Maurm , Adam ; Mesd. Edouard , Adam. 

LE VALET DE FERME ET LE VALET DE CHAMBRE , nouveau vaudeville 

en un acte, par MM. Brasier et Dumersan. — MM. Léon , St.-Albin 
Mad. Adam. ■* 

ÉLYSÉE LYONNAIS. — Grande Féte et brillante illumination. 

Promenades aériennes aux grandes Montagne.. — Fête à tous les Théâtres* 

— Grands Exercices sur la corde par la famille LONGOEMARË — Repré-

sentation -au Théâtre pittoresque. Londres. — Théâtre de. Puppi Napolittn*. 

— Çraade» Séances de Physique amusante. 



NOUVELLES DIVERSES. . 
Le Moniteur du 5 contient une ordonnance portant auto-

risation aux sieurs Paliard et Audeoud d'une tontine de com-

pensation. \ 
— Plusieurs journaux.de Paris ont annoncé, il y a peu dejours, 

la nomination de M. l'abbé de Bonald à la place d'aumouier ordi-
naire de MONS.ECR i on assure qu'il est désigné pour la place de 
grand vicaire de Chartres. 

— Le roi vient d'ordonner q^'on achetât, ppur' sou cabinet la 

copie que «I. Geraid a laite dé son tableau dé' Corinne ,' sur une ' 

dimension réduite. . , . 
 L

e
 Journal du Nord nous cite une vieille aupcdote du* minis-

tre Robert Walpole qui, voulant apparemment dégoûter son maître 
--Georges II de l'envie de vérifier des comptes , fit transporter dans 
le palais de ce prince plusieurs chariots chargés de pièces de 
comptabilité. Effrayé, en effet, par cette énorme quantité de pa-
piers, le monarque lés lui fit bientôt remporter, en disant qu'il 

reinp rail plus a srmeiit fi»Jonctions dedix généraux d'armée que 
celles dan contôeur général. Cette historiette est précédée, coin- , 
me il est juste, desa moralité, qui est que MM. les députés ont 
tort d'exiger à chaque session des comptes exacts de nos ministres. 
Nous pensons que l'exemple du roi Georges est tout à fait ma-
plicable à la circonstance , et qu& la longue tout le monde gagne, 
et. les miuistres tout autant que les antres, à ce que les comptes 

Soient scrupuleusement discutés. 
— Par un ordre du jour du 24 septembre, M. le comte de Bro-

glie , maréchal-de-camp, commandant dans le département de , 
l'Aube , a préyesu MM. les officiers qui seraient dans l'intention 
de se rendre aux élections de leurs départeraens , qu'ils eu rece-
vront l'autorisation de lui-même sur la simple présentation du titre 
qui constate leur qualité d'électeur. Ces permissions ne donneront 
lieu à aucune retenue sur le traitement des officiers qui les ob-
tiendront. Nous n'avons point connaissance jusqu'ici que de sem-
blables ordres du jour aient été publiés dans les autres commande-
niens. 11 est pourtant à présumer que cette mesure est générale ; 

et cette présomption nous semble être d'autant plus raisonnable, 
qu'il s'agit u de l'exercice d'un droit positif, dont ni la,Charte 
ni la loi'sur lès"élections n'ont prescrit ni supposé la suspensibilité, 
comme conséquence d'aucune profession p.- nique ou particulière. ! 

— On écrit de M l,-. , le i.er de ce mois: Le sieur P..-., âgé 
de 22 ans , fils d'un itBcier-général mort dans la campagne de Rus-
sie , et clerc d'avoué à Sarreguemines , faisait lu cour à la fille du 
sieur L débitant de tabac. Cette je>>ue personne prévoyant 
ides obstacles à leur union , l'avait prié de cesser ses visites. Trois 
jours après , le sieur P.... se rendit chez elle ,entre 8 et 9 heu-
res dd soir. 11 la trouva assise devant une table. Il s'était muni de 
deux pistolets ; il tire le premier sur la jeune L ..... , et du se-
cond se fait sauter la cervelle. Le pistolet qu'il s'était réservé 
était chargé de deux balles entières et de deux autres coupées 
en quatre, aussi le coup lui a-t-il enlevé toute la tête. La jeu-
ne fille eut encore la force d'ouvrir la croisée et de crier au se-
cours. La balle entrée sous le bras droit était sortie.de son corps 
par le côté opposé et avait fracassé la table sur laquelle elle était 
appuyée. Le lendemain elle vivait encore, et l'on a l'espoir de la 
sauver. 

— M. Mouret , membre de la Légion-d'honneur , vient d'être 
nommé maire de Tarascon ( Bouches du-Rhône), en remplace-
ment de M. de Cadiilan , à la sagesse et au zèle duquel cette ville 
tloit le retour du tribunal de première instance , et la tranquillité 
dont elle a constamment joui peudaut les deux ans de son adminis-
tration. 

• r— On écrit de Caen , le 5o septembre : 
«Mercredi dernier, MM. les avocats et avoués près la cour 

royale et le tribunal de première instance de Caen , que les va-
cances n'avaient point éloignés de chea eux, accompagnèrent à sa 
«ierriière demeure le corps de feu M.e Hanry , avoué près le tri-
bunal civil, auquel le curé de la paroisse Saint-Antoine , de Caen , 
avait refusé les honneurs de la sépulture. Le corps fut placé sur 
un corbillard et conduit dans un respectueux silence *u cimetière 
Saint-Nicolns ; il ne put entrer à l'église, dont la porte était fer-
mée , et sur laquelle était une affiche qui en défendait l'entrée 
pour le corps de M.« Henry. M.e Henry était un ancien prêtre 
inarié. » 

— On nou§ écrit de Rayonne : « Les lettres de Pampelune, du 

,27 septembre , sont très-rassurantes. La maladie qui afflige la Ca-
talogue perd son intensité. La mortalité diminue sensiblement à 
Barcelone. La. neige commence à couronner les Pyrénées : c'est le 
plus grand préservatif. » 

— Marseille manquait d'un établissement dont l'utilité est gé-
néralement sentie , celui d'un paquebot, pour les voyages d'Italie, 
à l'instar de celui qui existe.pour la traversée de Douvres à Calais. 
Cet établissement vient d'être formé. Le paquebot le Zéphire par-
tira de Marseille pour Livourne.le 20 octobre prochain , vide ou. 

plein : un autre-paquebot 'se 'prépare à le suivre. Ce navire est 

élégamment dist.ribué.pouT la.commodité des voyageurs et. construit 
f our la marche. Tout fait espérer quejCette.entreprise sera couron-
née" pàr le plus heureux succès. 

—- M.* le. marquis Gamier , pair de France et ministre d'état , 
est m.or.t le 4uctobre,à Paris, d'Un*1 attaque d'apoplexie. M, le mar-

quis Garnier ne'laissé point d'héritiers directs, ' 

'•— M. le chevahef Ptoth , _ secrétaire de !a lë^aiionfrançaisgaux. 

Etals-Unis , est revenu en France chargé d'une mission partica 
lière. il a fait la traversée en vingt-cinq jours sur la frégate dùR " 

la Junon ; à sou arrivée dans la rade de. Brest j ce bâtiment a éC 
soumis , avec tous les passagers sans exception , à une quarantaita 

.de treute jours. 

LIVOCIUVE , 14 septembre. Un passager qui montait le dernier 
bâtiment parti ue notre port pour la Morée , nous écrit que les 
Turcs , assi; gés dans la l'orieiesse de Monembasie , ont offert au* 

,G^rKs un Imité qui porte qu'ils mettront bas les-armes et évacué 
ront la forteresse en y laissant bagages et munitions , à cotiditioa 
seulement qu'on leur.laisserait la vie et la liberté. Les Grecs y ont 

accédé, et ie traité a été nus à exécution. On a trouvé dans l'a 
forteresse 10,000 fusils et beaucoup d'autres munitions ; les Turc» 
grâce au gouvernement provisoire , ont été mieux traités ouïls aè 

l'espéraient. La famine et les maladies régnent dans tous les autre» 
loris. 

— Les nombreux agens russes, privés ou secrets, qui se tro
u 

vent à Londres, prétendent que la déclaration de guerre contr" 
la Turquie paraîtra aussitôt.que quelques négociations seront COQ' 

dues entre lès cours de Saint-Pétersbourg et de Vienne. 

— Nous apprenons par des lettres de Vienne que L gouverne 
meut autrichien 11e permet plus à qui que ce soit de s'einbarnup"" 
à Trieste pour se rendre en Grèce. Ceux qui veulent y aller sont 
obligés de se rendre à Livourne ou à Marseille. Les mêmes lettres 
disent qu'on vient de publier à Calamala , un journal grec appelé 
la Trompette grecque. 

— On remarque que Ja Gazette allemande de St-Pétersbpurc 
qui est la gazelle de la cour , donne depuis quelques jouis 
toutes les nouvelles sur les affaires delà Grèce, d'après des 

zettes étrangères, telles que le correspondant de Hambourg, fa 
Gazette d'état de Prusse, l''Observateur autrichien, la Gazette 
universelle d'Augsbourg, les journaux de Francfort , etc. 

SCIENCE S. _ 

EXPOSITION des principos et classification des sciences , dam 

l'ordre des études on de la Sinthese »' par H. TOKOMBERT , avocat, 
des académies de Dijon, Lyon , tic. (*; dédiée aux étudians 
en droit. 
Cet ouvrage, qui fixe l'attention dessavans,et qui a obtenu, 

des son apparition , les suffrages les plus honorables , est dû aux 
méditations d'un jeune compainote de Bichat. Celui-ci , doué d'un 
grand esprit d'observation, et convaincu que, sans une- connais-
sance approfondie de l'homme , la Médecine ne serait toujours 
qu'un art conjectural, porta t'analyse jusque* dans les ressorts 
les plus délicats du corps humain; il étudia les fonctions de nos 
organes et nos facultés; il découvrit les sources de la vie; il 

soumit la mort file-même à ses savantes investigations. C'est en 
perfectionnant la théorie, qu'il fit faire un grand pas à l'art de 

guérir. 
Livré à d'autres études, M. Torombert a porté plus parti-

culièrement ses méditations, sur les sciences morales et sur la. 
législation. Mais convaincu aussi que la connaissance de l'homme» 
de ses rapports, de ses besoins, doit être le principe de toutes 
les sciences et toutes les institutions, c'est sur cette étude qu'il 
en établit la base. Il est à la fois philosophe et moraliste ; il observe 
nos organes et nos facultés ; il les suit dans leurs développenieus 
et leurs fonctions, dévoilant ainsi l'origine et le but de chacune 
des sciences et des arts quiappartienuenl à l'intelligence humaine , 
et des lois qui doivent gouverner tes sociétés. 

Forcé, dans son système, d'abandonner ceux des Bacon, des 
d'Alenibert , de s'écarter de toutes les routes tracées devant lui, 
M. Torombert, en remontant le fil de l'analyse, arrive à ce qu'il 
croit être l'élément, le principe, le commencement des choses : 
« Dans ce point de vue nouveau, dit il, j'essaie de prendre pour 
« base les rapports constant et invariables, suivant lesquels tous 
* les êtres de la nature agissent les uns sur les autres. L'expo-
» sition des vérités prouvées se faisant ainsi , ensuivant la chaine 
» non interrompue des rapporls qui lieut les principes aux con-

i » séquences , la liaison des idées ne sera alors que la liaison des 
! » rapporls eux-mêmes, » 

Tel est le vaste plan sur lequel l'auteur établit sa,classification. 

Le tableau synoptique qui est en iête de l'ouvrage, achève de 
l'expliquer, et offre nul point de vue simple et plein de clarté. 

' On éprouve une sorte d'étonnement de voir les connaissances 

j humaines ,dont l'ensemble effraie l'imagination ,se ranger commn 

! d'elles-mêmes, s'associer ensemble par des liens intimes , dans 

; un cadre si étroit. 
Toutes les propositions de M. Torombert ne sont peut-être 

, pas incontestables"$ il en est plusieurs qui auraient besoin de 
| développemens, et qui n'ont probablement été mises en doute 
i par plusieurs des savans qui en ont rendu compte dans les jour-

naux , que pour, n'aypir pas été assez expliquées; mais ce ne sont 
! là que des détails sur lesquels l'auteur pourra aisément revenir* 
;
 Ce qui est beaucoup plus important , ce sont les routes nouvelles 

aue sa classification pourrait ouvrir à l'étude des sciences, et l'u»-
uertee qu'elle exercera, toi ou tard: sur l'enseignement On 

sait que la seule nomenclature que les Guy ton-Mnrvean , les La-

(*) Paris <8->.i , in,8. avec un Tableau synoptique des snenre» , * 

r<*arè des fiturtes. Prix a fr. 5o c. , et 3 fr. par la poste. Se trouve « 

. AmaMe GOSÏT-, !<«« d* Beaune, JLVi , à Paris, et çhex Favëno , rue -M"»'» | 

à LJOB, 



. - nni-i» traduite dans ta chimie , y a produit une sô.rle de 
V ' Tu'tiou • pourquoi de nouvelles lumières ne jailliraient-elles 

'
eVt>

i'un plus juste rapprochement des sciences que celui qui a été 

M^rvé iuscà* présent ? Pourquoi la source mieux indiquée des 

•'
t;5

;
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 et des devoirs du citoyen , ne produirait-elle pas dans nos lois 

' Cliques ainsi que dans nos lois civiles , plus de justice et de cou-

IIÎLuces , pi us de clarté et de précision ? 

^Quoiqu'il en soit , M. Torombert aura du moins la gloire d'a-^ 

rapporté un degré de perfectionnement à l'instrument avec 

lequel resprit humain s'améliore , et d'avoir été utile à ses sem-

blables. 
MELANGES. 

-L'EMPRUNTEUR ET SON ÀHTI. 

Un jour au Palais-Royal le chevalier de (J... avait gagné i,5oo 

• • 'q
U

'il teuait dans sou chapeau, quelqu'un s'appi <■ ne et lui 

A[l ■ m Mon cher ami , de grâce, prêtez-moi 100 louis — Je le 

veux bien , mou cher ami ,< reprend le chevalier, pourvu que vous 

médisiez comment je m'appelle ; l'autiedemeurant sans réponse:» 

Vous voyez bien , mort cher ami , que vous seriez trop embar-

rassé pour trouver le moyen de me rendre les 100 louis , si je 

vous les prélais. • , * >
 T

 • vin 
—Dans les premières années du règne Louis XV L, on jouait 

Quelquefois la comédie chez la reine..Madone. ( comiesse de Pro-

vence ) ne voulant pas prendre part à cet amusement , ta reine 
lui dit un jour • « Mais des que j'accepte bien un îôie , moi qui 

suis reine de France, il me semble que vous pourriez en prendre 

• un sans scrupule. — Si je ue suis pas reine, répliqua très-

» vivement Madame , je suis du bois dont ou les fait. » La reine 

trouva mauvais ce parallèle , et fit sentir à son auguste belle-sœur 

que la maison d'Autriche étail au dessus dp celle de Savoie. « La 

» maison d'Autriche , ajoula-t-elle , ne le C^de pas même à celle 

» de Bourbon. » A ces mots , M.gr le comte d'Artois , qui était 

présent et.avait jusque-là, fait des efforts pour apaiser ce petit 

débat, dit en riant à la reine : « Ah ! Madame , je ne m'en mêle 

» plus ; je vous croyais fâchée , mais je vois bieu à présent que 

t vous badinez. » 

 Le fameux mécanicien Jacques Droz, de la Chaux de Fond, 

en Suisse , confectionna une horloge qui représentait nue berge-

rie. Eu voyageant en France , il ladonna au Roi grand-pere de 

Ferdiuand VII , à son passage deNaples à Madrid. Quand I heure 

sonnait , le berger prenait sa flûte et répétait un air. Ceiie 

musique faisait venir son chien qu'il caressait alors. Ce mé-

canisme causa au Roi un plaisir extrême. Droz engagea S. M ,pour 

éprouver la fidélité du chien , à prendre une pomme dans la cor-

beille qui était à côté du berger. Le Roi y consentit, mais te chien 

se jeta sur sa main et aboya si fort, que les chiens même qui 

étaient dans l'appartement se mirent à trier. La Cour fit des signes 

de croix comme si le diable était caché dans l'horloge. Tout le 

monde s'en alla ; il n'y eut que le ministre de. la marine qui eut 

le courage de rester. 

TSp'fSramme imitée du latin. 
Autrefois CiccVon diîait : O temps! ô meenrs! 

Lorsque Cstilina méditait ses fureur* , 

Lorsqu'on vit éclater cette guerre 'funeste 

Où de sa liberté Rome perdit le reste c 

Mais aujourd'hui, pourquoi sitilçe dfl Cieérnn, 

Redire > G temps ! ô nimurs ! ce n'est plus de sai-oa. 

La terrible Ervnnis a déposé ses arntes ; 
D'une tranquille paix lu peux trouer les charmes. 

Sons an priuce adoré, tons les Cdfiure 3orit unis, 
Si tu ne sais jouir, laisse jouir I s autres ; 
Et d'un si grand bonheur si ta ni pi:r.s !e prix 

Tu dois en accuser tes instars «t nou les nôtres. 

, ., . E. D. 

PARIS , 5 octobre. 

S. M.a entendu la messe dans ses appartémens. 

Pendant la matinée , le Roi a travaillé avec plusieurs de ses 

ftinislres. 

Les troupes de la garde montante ont défilé devant M. le 

maréchal major-général de service. 

Les enfans de France ont été se promener à Bagatelle. 

Le Roi a été se promener à St-Cloud. 

— S. A. S. Mgr. 1e duc d'Orléans est venu.de Neuilly pourpré-

sider sou conseil au Palais-Royal. 

— Plusieurs régiruens de la garde royale ont manoeuvré au-

jourd'hui au Champ-de-Mars , sous les ordres de leurs chefs 

respectifs. 

-y Cm a transporté aujourd'hui à la Morgue le cadavre d'un 

individu tiré de la rivière. 11 n'y a pas de jour que l'on n'apporte 

des morts dans ce lieu de désolation. 

—Le général S«int-Paul est mort hier ; ses obsèques ont eu lieu 

aujourdhui. Un grand' nombre d'officiers en activité , et en re-

iraste , beaucoup de citoyens et un détachement de tous les corps 

ae la garnison de Paris , ont accompagné sa: dépouille mortelle 
jusquau champ du repos. 
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au but après lai, fussent-ils au nombre de trente, en ne laissant 

entr'eux que l'intervalle d un quart de seconde. 

L'essai de cet instrument , aussi ingénieux que simple, ayant 

parfaitement réussi, le jury a décidé qu'il serait employé pour les 

courses du a3 septembre , ei cette non velle épreuve a pleinement 

confirmé son utilité. Aussi M. le préfet et les membres du jury 

ont-ils témoigné à l'auteur loute leur satisfaction. 

— Les députés de là république de Columbia ont été obligés 

de quitter l'Espagne, depuis que l'on a reçu la nouvelle de lit 

reprise des hostilités en Amérique. M. Zea, l'un d'eux ,se trouva 

en ce moment à Paris. 

— Le docteur Jouanneau, de la faculté de Paris, ancien médecin, 

ordinaire des armées , vient d'être nommé médecin en second à 

l'hotel royal des Invalides. 

— Le puissant intérêt que la cause des Grecs inspire en France, 

a fait naître l'heureuse idée d'ouvrir une souscription en faveur deâ 

jeunes gens de la Grèce qui so.it venus à Paris pour y étudier les 

sciences et les arts que nous devons à leurs ancêtres et que la bar-

barie a exilés de leur berceau. Privés maintenant de communi-

cation avec leur pays et des ressources qu'ils en tiraient, ils trou-

veront parmi nous , il faut l'espérer , les secours que les cœurs gé-

néreux ne refusent à jamais à l'infortune et a u malheur. Déjà la 

souscription a eu d'heureux résultats. Les offrandes sont reçues 

chez MM. André et Coltier, banquiers , rue Cadet , n.9 Ter-

naux et fils, place des Victoires , n. 6 ; FirminDidot, rue Jacob, 

a. 24. 

S'adresserpourlesinformatious particulières, à M. Christodoulos-

Clouarès, rue du Colombier, n. ai. 

— Voici l'étal des recettes qui ont été faites par les divers théâ-

tres et spectacles de Paris , durant le mois de septembre. 

Académie royale de Musique <51,i 41 francs 40 centimes ; Pre-

mier Théâtre-Français ,47,7b'4 le 4° centimes ; Opéra-Comique , 

49,354 fr. 80 cent. ; Second Théâtre Français , 22,412 fr. 55 cent. ; 

Théâtre royal italien , 24,474 M* cent. ; Vaudeville, 28,oo3 fr. 

90 cent. ; Gymnase-Dramatique , 69,362 fr. 35 cent. ; Variétés, 

71,211 fr. ; Gaité , 3g,ai5 fr. 75 cent. Ambigu-Comique ; 32,723 fr. 

5o cent. ; Porle-Saint-Martiu, 34,814 fr. 9a cent. ; Panorama-Dra-

matique, 26,720.— Jardins publics ; Tivoli, 13,589 & 5o cent. ; 

Jardin-Beaujon, 22.505 fr. 2,5 cent. 

«r§i 11 parait depuis quelques jours une brochure intitulée : La 

reine Caroline et Napoléon Bonapart-e, Après une foule de rap-

prpchemens , dont quelques-nns sont fou singuliers , l'auteur finit 

par cette observation :« Si vous trouvez un seul carolinien qui 

ne soit pas bonapartiste , ou un seul bonapartiste qui ne soit pas 

carolinien , c'est moi qui suis! un sot et un menteur. » 

COUR DE CASSATION. 

— Deux Anglais, Burges-Camackes, médeçin, et Gouh, offi-

cier, se rendent sur les glacis de Calais; ils se battent : l'officier a 

la cuisse cassée. Des poursuites sont dirigées contre l'un pour ten-

tative d'homicide. La chambre d'accusation de Douai renvoie 

l'accusé devant la cour d'assises du Pas-de-Calais ; mais cet arrêt 

est cassé parla cour suprême, qui renvoie l'affaire devant lacham-

brè de mise en accusation de Nancy. Survient un nouvel a >êt qui 

renvoie également l'accusé devant la cour d'assises de Nancy ; 

autre pourvoi en cassation de ce dernier. La cour ayant aujourd'hui 

décidé que les motifs de ces divers arrêts étaient authentiques, 

les deux sections devront se réunir pour statuer à cet égard. 

A la même audience, la cour a rejeté le pourvoi de M. le pro-

reur-général de la cour àr. Bastia, contre un arrêt de la même cour 

quia acquitté les deux frères Ornano et les frères Acquis, les nom-

més Oltavi et Pievachi demeurant à Bastia. 

Ces individus, qui s'étaient voué une haine éternelle , se ren-

contrèrent un jour et se chargèrent mutuellement de coups de fu-

sil qui produisirent à chacun deux blessures , plus ou moins' 

graves. 

La cour d'assises de Bastia avait pris en considération la réci-

procité des provocations. . 

La cour a en outre rejeté les pourvois des nommés Berger et 

■ Tellier, condamnés à la peine de mort par les cours d'assises du, 

Bas-Rhin et de Leure , pour homicide volontaire ; savoir : Berger 

sur la personne du nommé Arnold , lieutenant des douaniers , et 

■■ Tellier, sur la persoune du sieur Deineré. 

EXTERIEU R. 

ALLEMAGNE. 

Bade. C'est le z3 octobre qu'aura lieu simultanément dans 

tout le grand-duché la célébration solennelle de la réunion des 

églises évangéliques, 

MUNICH. 24 septembre. Nous apprenons de Pétersbourg , par 

voie extraordinaire , du 10 septembre, que sa majesté l'empe-

reur a approuvé en tous points la conduite du baron Strogo-

noff et que dans un billet écrit de sa main et envoyé à Odes-

sa , ce monarque l'a assuré de son affection particulière. -
 t 

L'émpereur était sur son départ pour visiter les canton-

n'émeus de ses gardes près de Minsk ; on croyait que sa ma-

jesté étendrait sou inspection sur tous les corps de la frontière-

jusqu'à Odessa. Le corps diplomatique'.ne paraît pas devoir' soi.-

vre sa majesté dans ce voyage. L'enthousiasme de l'armé',-

russe passe toute idée ; lès troupes brûlent d'ardeur déw'ngef, 

le sang de fedrs' -frères , victimes 'd'uué. foi commune. SSon'^ 



cabinet, dit-on , a invi'é l'empereur Alexandre de prendre part 
à un congres qui délibérerait sur les affaires grecques; mais 
«n ne pense pas que , dans les conjectures actuelles mo-

narque soit disposé à régler ses vues sur ce les d un congres. 
ATJGSIÏOURG, M septeml>re. - D'après des lettres que nous rece-

vons aujourd'hui de Vienne, ou ne doute pas qu'on ne sache 
bientôt à quoi s'en tenir sur l'issue des négociations entamées au 
sujet des alfaires de Turquie. 11 paraît qu'on a reçu dans cette 
capitale de l'Autriche la nouvelle que le cabinet russe a transmis 
à Constantinople à l'internonce autrichien, baron de Lutzow, pour 
être remise au grand-visir , une note définitive. On croit que la 
réponse de la Porte à ce nouvel ultimatum décidera de la paix ou 

de la guerre. 
Les dernières nouvelles de la Grèce portent que les troupe3 

des insurgés s'étant considérablement accrues depuis quelques 
temps, le commandant en chef turc en Moldavie s'est déterminé 
à détacher un corps de huit à dix mille janissaires et autres troupes 
ottomanes vers les montagnes qui séparent la Moldavie de la 
Buckovvine ; ces forces se portent à Boltuschan , qui est leur 
point de réunion. On doute que celte expédition obtienne du 

ÏBucces, car les janissaires montrent beaucoup de répugnance à 
faire la guerre des montagnes, à laquelle d'ailleurs ils ne sont guère 

propres. i 

VIENNE, le 25 septembre. — Le tirage de la grande loterie des 
sept terres Zikau, Wolschow, Krogschiïz, etc. est irrévocablement 
fixé au ».«* octobre. MM. Balabené et comp.e , de Prague, offrent 
cent mille florins,monnaie'Je convention,en pièces de 20 kreuizers, 
à ceiui qui gagnera le gros lot, dans le cas où il ne voudra pas 
prendre possession de ces sept terres, et où il préférera leur trans-' 
porter les droits de propriété. 
—On a découvert des traces d'une conspiration en Transylvanie ; 

'quelques ministres de l'église non unie ont été arrêtés. 
L'assemblée des états du comilat de. Pesth a montré quelque 

résistance aux propositions de la COUT. Le comte Festelilc et le ba-
Ton Orozi ont tenu un langage peu agréable au gouvernement. On 
« demandé à la Hongrie de fournir , sans délai, 28

;
ooo recrues , 

qu'elle doit depuis 1815. 
Les bruits redeviennent un peu guerriers., Un courrier , qui a 

quitté Saint-Pétersbourg le. 10 septembre, annonce que l'empe-
xenr a pleinement approuvé la conduite du baron de Strogonoft", et 
le lui a témoigné dans une lettre autographe. La réponse delà 
Russie , sur la dernière note de la Porte , n'était pas encore connue. 
L'Empereur était sur le point de partir pour Minsk , où il passera 
la revue de ses gardes; on prétendait qu'il visiterait tous les cau-
tonnemensde.ses troupes jusqu'à Oésssa et lePruth. Les ministres 
étrangers ne doivent pas accompagner S. M. durant ce voyage. 
"Toutes les lettres s'accordent à décrire l'ardeur de l'armée russe 
pour combattre les Turcs , comme extrême. Notre cour a proposé 
■un ppngrès ; mois on doute que l'empereur de Russie soumette 
-ses résolutions à des puissances'étrangères , et encore moins qu'il 
-quille ses états à cette époque critique. 

PuTr RSÏOURG , 17. septembre.— La Gazette delà cour contient 
aujourd'hui le récit détaillé de l'enterrement solennel du patriar-
che de (. onstantinople, il finit par ces mots: « L'est de cette ma-
nière que , par ordre de l'autocrate très nu uxde toutes les Russies, 
Alexandre î.e1', les derniers devoirs de fa foi et de la charité chré-
tienne; ont été rendus au saint patriarche de l'église orthodoxe 
orientale grecque, Grégoire, qui a souffert le martyre.» (Cette 
déclaration dément bien formellement l'assertion que la Porte , 
dâns sa réponse à l'ultimatum russe , que le patriarche s'est rendu 
coupable de trahison. 

ORIENT. 

— La Gazette de Nuremberg , du 27 septembre , publie les dé-
tails sui vans sur la réunion des forces navales ottomanes dans le 
port de Rhodes (1). 

« INous avons reçu depuis quelques jours des nouvelles très-im-

portanies delà Méditerranée. La flotte turqne a reçu des renforts 
co»sidér«Mes , et en même temps de nouveaux ordres. Les renforts 
consistaient en une division de vaisseaux de ligae sortis eu dernier 
lieu de Constantinople , et dans les bâtimens que le pacha d'Egypte 
Meheraet , par suite des ordres positifs qu'il avait reçus , a mis à 

la disposition de la Porte. C'est cette division de la flotte , sortie 
récemment de Constantinople, qui a été atlaquée par les Grecs; 
mais quis'est heureusement tirée de ce combat en ne perdant qu'un 
petit nombre de .bâtimens, et quiacontinué sa route vers Rhodes, 
où elle s'est réunie à la flotte. On a encore parlé d'une division , 
sortie également de Constantinople , et avec laquelle le capitan-
pacha devait rejoindre la flotte ottomane , pour en prendre le com-
mandement en chef; mais l'on ne savait encore quand cette réunion 
aurait lien. La flotte attendait aussi un renfort de bâtimens de 
guerre barbaresques , qui n'étaient pas encore arrivés, et l'on ne 
savait pas même s'ils pourraient joindre la flotte turque. 

» Quant aux ordres nouvellement arrivés, ils consistent, d'après 
des données certaines, eu ceque le Grand Seigneur a chargé l'amiral 

(1) De» lettres de Livourne et de Trieste , ont précédemment annonce' la 

défaire data flotte ottoniaee dans les eaux de Rhodes. Comme la date de cet 

événement n'est point indiquée,, on peut etieorn le. regarder jusqu'à un certain 

point comme avant besoin de continuation ; cependant, il n'est rien qui ne 

puisse se concilier avec les détails ici rapportés , qui, en raison de la bizarrerie 

<jcs ordres adressés par la Porte à Cara-Ali, semblent en quelqua sorte le faire 
présent*-

turc, de poursuivre sans délai des flottes grecques dans 1' Wfr 

fj
 de les anéantir; mais en même tems , de favoriser les entre P 

des troupes de débarquement et de les escorter.jusqu'à leur 
nation. Si Cara-Ali veut observer strictemeutees ordres il no " 
se trouver dans le plus grand embarras. Car lorsquil irait àl""' 
cherche des flottes grecques et qu'il les attaquerait, les bâtiment" 
transport et les troupes de débarquement seraient plus nuis hu 
qu'avantageux pour le succès de ses opérations. 11 ue peut cepend 
pas abandonner ces troupes à leur sort, parce qu'elles sont da 
l'impossibilité de rien entreprendre, si elles ne sont point soutenu 5 

par une flotte supérieure en forces. On ne tardera pas à voir rf 
quelle manière il cherchera à se tirer d'embarras. 

» Quant à l'entreprise projetée , on sait maintenant qu'elle cU 
consister dans uu déoarquement en Morée , pour délivrer les fort 
bloqués par les Grecs, attaquer les corps helléniens du Péloponèse* 
et les aueantir , s'il est possiole. » 

» Tous ies corps turcs qui se trouvent en Albanie, en Epire en 
Livadie, etc., doivent entreprendre une attaque simultanément 
avec ce débarquement , afin d'occuper partout ies Grecs, et de le 
empêcher d'envoyer des renforts en Morée. On ne sait pas encora 
quelle est la force du corps turc , dont le débarquement doit être 
soutenu par la flotte. Depuis l'arrivée de Cara-Ali près de Rhodes 
un grand nombre de troupes asiatiques se sont rassemblées sur il 

côte voisine, et ont été transportées à Rhodes. On a mis aussi 
beaucoup de navires marchands à la disposition de la flotte , p

our 

servir au transport d* troupes. On assuré qu'il se trouve sur ia'flotte 
turque plusieurs habiles officiers de marine anglais. » 

L1BBA1RIE. 

AP.T nu FII.ATEUR Dis COTOK : ouvrage dans lequel on expose tout ce qu. 

est relatif à cet art ; un vol. in-8. enrichi de IO planches; par F. Vautier 
Pari» , \udin , libraire , quai des Âdgtistirjs . n o a5. 

Cet ouvrage , fruit Je plusieurs années de travaux et de réflexions , manquait 

à la nombreuse collection des arts et métiers. L'auteur n'a rien négligé pour 

le rendre digue des élopes des savans et des ("dateurs. Outre les procédés coq-

nus et pratiqués en Angleterre , en Belgique et en France , l'auteur fait con-

naître un grand nombi.e de moyens pour porter chez nous la titatnre de coton 

au plus haut degré de perfection , par une marche plus simple et plus régulière. 

Cet ouvrage convient à tous ceux qui s'occupent de filature en général, et 

celle du coton en particulier. 

—Principes raisonnés de l'écriture cursive , abusivement appelée anglais», 
à l'usage de toutes les écoles de France , précédés d'un discours sur l'écriture, 

où l'auteur donne un aperçu de l'origine des caractères alphabétiques et de» 

chiffres arabes , dédiés à MM. les membres de la société d'enseignement élé-

mentaire ; par J.-A. Barde-du-Vigan , professeur de grammaire et d'écrilurs. 

Nous avons vu le cahier in-folio , composé d'un titrel, de, douze pages de 
texte , dont l'impression en écriture cursive peut-être regardée comme u» 

chef-d'œuvre , et de vingt-quatre planches gravées par Piquet , graveur du roi. 

Nous n'avons point été surpris quand on nous assure que cette c llectiou 

d'exemples était l'ouvrage de plusieurs années. Cet ouvrage sort tout-à-fait de 
la classe ordinaire , et est tellement supérieur à tout ce que nous avons vu 

dans ce genre . que nous n'en connaissons aucun , auquel on puisse le com-

parer. On le trouve chez l'auteur, place de ta Comédie , n.p 20, à Lyon. 

Prix : 12 fr. , et 13 fr. par la poste , pap. ordinaire ; et 20 fr., et ai fr. par 
la poste , papier vélin. 

AVIS. 
Le sieur Chambet, fils aîné, quai des Célestins, n.° 2, vi ni d'ouvrir un 

cabinet de lecture . où l'on trouve les meilleurs journaux politiques et litté-

raires . et les brochures nouvelles les plus saillantes. Ce cabinet est attenant 

à sa librairie, et MM. les lecteurs auront à leur disposition , pendant la séance, 

les livres qui composent le magasin d'abonnement. 

Le sieur Chambet. fils, abonnera aussi aux journaux du lendemain. 

— Au cabinet de lecture du sieur Devers , place des Célestins , on con-

tinue d'abonner aux journaux de Paris et de Lyon , pour la ville et la 

campagne. 
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